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LU RENTRÉE PDRiMEHTilIRE llICIllWIIHIltilllW 
la Réforme Électorale 

Oo parle surtoul h propos d« ta penlré« 
H«8 Ctifuiibra, àt te rMomw 6ieG4orale et 
le ivutot du goavemenMttt, dent on n« oon- 
mJÎ^ IM grwbn MUMM, ««ftp^J*!^ 
Mur dKain««r nntérM qu on aaeorae mué- 
MmmA ite- la /|w*Üon, qualqut opinion 
BU'«B «It fc <M é0bM. ,   ^ 

B wt iaUrwBBl de publier là-dMsvM 1 o- 
pteion de M- Gaalan Cmùard, duns la P«Hte 
%épubtiqv0, et de M. J.-L ^reloa, débuté du 
Cher : 

t fast agir vm aèthode ; il BI fast pai 
fu la m^oritè lott priât« par lu 
niaoritia; il fast Hin n» mm 
lojali et rèpnblioai&a dû E Caffaard. 

Lea coiilokTs de la Ghamta^ avaient hier 
\prU leur anÉnation des grands lours et les 
cooveotalions, I«8 commentaireB, tes oon8- 
dcnoes allaient bon Irain. Quel Mail ejHcAe- 
tn«iÄ te pro^ àa goov«men»ei»t pour la ré- 
forme éteetorale T Q«'«ntaadsit-ll par la re- 
Di«B«ntatton propoitloandte des minoHléi ? 
M. Chartes AwioiBl, <Mf6, pnnalt de« airs 
loqotets et quaai tndignii. Est-ce (me, par 
hawrd, «on oai« sHait être délaiMé, c&l 
ours qu'il a si bion Uotoë deiniie ta«t de mots 
«t qu'A juge dèsormak atifvtk des meilieura 
tonrs i 

A la vérité, nous ne noua chargeons point 
B'enlever h M OarJôs Benoirt see inqui(^tu- 
ëee, non piua que de iee aggraver. Du pro- 
têt du gouv<»Tiement, on ne connaît que tea 
Itenea gânénales : scrutin de li«te difiarte- 
PMBital avec refrréflentalioQ des mioorttés, 
■èriquatiam des ciroonacripltons éleciurafes. 
rtHaiMBtOn de )« dur«« du mandait Législatif 
è Mx aimées avec reoouveltoment de la 
Chambre par liera tous les deui ans ; maie 
l«B modalités n'en paraissent pas AMlnllive- 
ment (UTêtèee, puiaqoe le oon»tl des mi- 
niaires doit enot^e délibérer dans ta séance 
6e vendredi, OardooB donc un peu de pa- 
tteooe : nous à^aom tout le temfu de coni- 
nwtWr te projet du aouvemenMDt, loraque 
BÉM le ooonltrsM dans »aa déMla. 

Notu Bidnitrons «pendant les bonnes gens 
Dut délb parient en guerr«, sans aavuir exa£ 
■     -'^     ' »ill 
ta reoréienialion pr»portiemneUe des minori- 
té«, dit le journal d«t Débaif, a pour ol»et 
0'aMarer è la majorilé un p«a oiohi« de d^^ 
putAs qitf ui3 ku en donnerai I« scrutin <Sè 
mamtnr lii siKn^\e^ mais ptiu que ne lai CJI 
nasl^neràu kt BrpBAftiODDaUlû strict«, si 
0Eur aonaéqueot eue tfooiSe que le« mtnorMi 
H'auitint qu'une pari iajuatement POgDëè, 
sauf & se partaffar entre eBee, prcportlonnel- 
lemenl, l'awnÔB« ^"00 aoni daigrié leur H- 
lor, ai telle est La porté« de la lormuie uni)!- 
■til«BBfdGvée|t&ric gouvememeni, toue lea 
partiaons d'un mode Se aqnitio juste et loiyal 
protesteront avec ta dernière énergie contre 
uoe pareille tentative faite pour consoler tes 
•Évantaires da la réfonna ekpour eu éhider 
K plein aototmtUaaeaaeaL » M. Latapie, «tans 

Ubarté, tak «ntentte« un m*me son de 
■tootM : Le ipmiei minMérie] est de nature 
ft lui iaapifar les cratntes tes plue vivea. U 
parle de rcprésentaUon i»iD|>ortic«incllc des 
aninoritdB. Eii bien 1 «t les majoritée, deman- 
de notre contrera, est^oe ifu'elles ne seront 
pas aueai profXMlionnellement représentées 7 

PrécieéRtentL c'est la question. Et «ans en- 
tai» id dMB de longues ooDsttMraiiona, il y 
m lieo de aa demander si U majorité sera pri- 
mée par les mtaiorît&a i si, pour employer le 
mot aaai se servent lee Débat; on daignera 
(aire h la im^ortlé ■ rsumùoe » du plus grand 
■ofBtin de BièMs. Lee partisans du s\8t>^ii>€ 
dllandt, iwvÎB« ou nt») par M. Charlee De- 
•oial, font pnuve dâcxlen>ent d'une ardeur 
qoi ne manquerait pas de naraltre fort aus- 
pëole, ails peraévéraient dans cette imtran- 
HMfiiiiiifn Certes, le gouvem«nent commel- 
Italt une grava faute en présenUnt & la 
piambre un penoiet adon lui intangible. Il 
6ut, au contraire, qa'aprâs le travail des 
comadaatons et le dtibat public, une iraneoc- 
linn boDoraUe puiaae Infervenir. Il faut oue 
le Partenkent aïooouche d'une réforme viable 
•priw s'Mr« Inspiré des ensaigaements de 
|>xpér«Biios belg« et de l'expénenoe suisse, 
d'tna réfonne a laquelle on n'aura pas 6 re- 
prochar les dMeuts du régime électoral dont 
face voisina eux-jnémes ee x>laifiaent ai vtve- 

M7 Caiarles Denoiel a beau s'Intituler l'a- 
£1« de la R. P., il ne parviendra pae à 

u» laire adopter son s^tème conuoe ur 
'dogme. On dernaode é voir, H voir attentive- 
■Mot. L^eaaentlel est d'Mra de bonne foi, de 
aroukita' aocooMitir une œuvre loyale, et une 
Ee répiMkaime. Or, en République, la 

mtaie du régtmo est te principe majori 
8'agit-ll de sapw cette beae, de faire 

tfapanltre ce prtnoipe ? Le «yet^me dUcndt 
bous parait convenir & merveille. S'agit-il, 
— —'—*—   d'aasurer aux mincritéa  ui»e 

,      b équRable, proportionnelle 
laàrs (orcaa numerlquss, ae leur donner le 
moiren de Ure entendre leur voix, d'élever 
laura ennques en (ace de la majorité ? S'il 
ne a'a^ que d« cela, el pottr noua U M tau- 
rail s'Offfr que de cela, nwttoos-noua Isa ona 
H \m autres au travail «t fa^ooe. sans par- 
fi {Bis. sans idées préconçues, sans syateme 
Urtté d'avance, cpuvr« poeKive. 

L'inportaot, c'eal que la question eo«t po- 
§Ae par la gowenMOKnt tui-m«me. Elle l'est 
fie quoi ■• (tlaindrait-on T De la trop grande 
«ortée du projet, qui comfcend, en même 
Ismps qua la modUaBUan du système 
VoUUon, l'allongement du mandat téflislatif 
M le r«M)«v«llent«at par tiara de la Cbam- 
Ikpe ; Janaia, jMurtaaLpwnaat ne (ut mieux 
tfxM poor eavisaffsr la pRrtMme dank ion 

Rible ; Il ne aaufalt «M quatUon " 
. . quelque ûplDlcm que l'on 

rextanaion a six aimée« du mandai, qu'( 
Ueatn 

molafs ; quelque ûplDlcm que Ton ait sur 
rextanaion a six aimée« du mandai, qu'on en 
•oit le partisan aa l'adnnair«, il «at ndces- 
•air« qu'iffls rtiacuaëim a'inataura h ce st^st, 
' at loaiqtw qu'aile tfouv« ^aee dans le 
grand d^bal dont la tribtma m Parlemant 
ia ranvoyer Vptiho aux qoalra cotaa du paya. 

Kvldamownl, oala p«« dftnér las flâna qui 
.«inlei« aller vit«, trt« vrta, trop rfie, sans 
iïoote parée qu'ils ont IntérH & créer du g&- 
ehis ou qu'ita songent aux deatlnéeade leur 
pertj avant celles de la Rteublique. Mata ila 

ne oaaeera pas ainai devant le nex de» r*- 
puÉnlroain«' évabia. 

Gallon CAGNIAFD. 

fi faai OU la dtaevaaiiA loit 
UMqulaa,  . 
oMqae aoBi a aataideaa Ma aou 
prMsr a as aaaaautan, ut M. J. 
llnitn. 

Tout eiT Je dépkirant, ooas devons cons' 
taier l'état d'eauril &mgulier de cert^ns 
eonnages polttiqucs qui autiortrannont 
tee les questions, inCnw lea pilus graves, à la 
réfonne électorale. Pour eux, coiiane l'écri- 
vait ces jours derniers Jaurès, >• les cootro- 
versea sur la politique génarale et sur la- 
taoUque parlementaire n'aorunt psa d'intérêl 
et n'aiurant même pas de sens tant — '' 
réAMTne él^loraie n'aura pas été rès< 

Kt Jaurès ajoutait : « Donnons-y d'abord,. 
et juaqu'fk l'aocom(>lieaenK9>t, tout noire ef 
fort 11. Soit, et puiequ'il n'y a pas d'autre 
moyen de sortir de la crise pdUtk|ue que 
nous traversons, crise que la paasion pro- 
poriioiutaiiste délirante ae osHains a ai lar- 
gement oontritHié à oréer, abordons et ter- 
muons au phrs Utt cette disouaaion. 

Mais qu« oe soU une discuaaion eérlenaar 
complète, réflédue, et non TeacamoUiga 
inadmissible que rivent quetq^ues proportton- 
nalistes trop ardent«. C'est aiasi que Jaurès 
allait juaqu ft àcnre : •' 11 eet tout 6 fait tm- 
porlont que la r^orme électorale soit voté« 
par te Cli^irnbre avant les vacances de la ûû 
de juillet, et ceia est possible >i. 

Non cela n'est pas possible pcwr qui oon- 
natt les jeiitours et lee peitas de temps de 
toot commenrj^memt de MCislature. Ou plu- 
UA cela ne serait possible qu'en votant au 
petJi bonheur un leite quelôcmque & peine 
étudié, sans examen appro(onai, sans dia- 
cuasion aériease. Et il faut que 1 
tionnalistes eacbeut que nous n' 
pes mnts prêter & un bel escamotage et qui 
nt>us saurons bien l'éviter, même s'ils m* 
poeajem en réalité de la ms^orité partanen« 
taire dont ils ae targuent. 

Si eHKore il ne »a^éwait qo« de se pro- 
noncer entre le ecruUn uninonùnal et le atru- 
lin de lisle, très simples iSu et l'autre, 
ayant d6j& fonctionné dans notre pnys «t ne 
comportnnt pas un grand nombre de Tenan- 
te^ un vole imntMiat, anrant la* vaoaoDss, 
poarrait ae ooncjroir et se aontanir. Maia 
avoir la' prénvflWl * oa ■BQ#' wÊfottfi 
cte leilos (Xindiiiiinß, l'adoption d un ayelöm« 
quetconqua de proçortionnelle, eur lequel les 
proçortiixiiialisles eux-mémea n'ont pas em- 
COM réOBsl ft se metti« d'aecord, aai val- 
aient cho»e inadmissible. 

La »eule façon raisonnable de orocéder 
cM de nnnuner, dès la oonslitutùD aéOniUve 
de la Chambre, la commteeion ^éciakrooit 
charjfée d'examiner te projet que te go\iver- 
nement doit d^iposer et les propositions dues 
ä I'tTiiliative pariementaire. En se mettant 
de sujtc Ix la bosogne, oette ccmniiseion pour- 
rait se livrer h une étude sérieuae «t complè- 
te de ces dlfTérentes aotattcma de la ques- 
tion éledonUe et dlposer son rapport a'vant 
la ftn de la sessfo« ; ce rapport serait im- 
primé pendanl tes vaeanoes et distribué dès 
la rentrée d'octot>re, afin de permettre & la 
discussion de s'ouvrir aussitôt et d'étft me- 
née ä bien avant te commencement de ta dis- 
cuasion du biidffet. 

Toute autre manière de procéder ne pour- 
rait que retarder la solution de la quMti'jn 
électorale, 11 faudra d'ailleurs bien oe tempe 
aux propoi'iiijTmaiistefl pour noue apporter 
un projet présentabte, car ris aemhlent bien 
loin d'être fixés sur 1« système nouveau 
qu'its présentenmt aux euflragee de ta Cham- 
bre. 

M. Chartes Benotet lui-même semÉile avoir 
en partie perdu te bel enthousiaame qu'il té- 
motfloait jusqu'ici au svBtönic belge. C'esk 
dana des termes pleins oe réserve et de pru- 
dence qu'H nous racunlau demièranent aon 
voyage A BruxeHe», spéctalemianl etiectué 
pour étudier de près te nncüi»uiement de sa 
chère pruportiotmette. Et il noua demanda« 
la pamiiaajon de ee H recuettiJr un peu n 
avant de nous conter en détail ses imprea- 
stons. 

n n était — nmie dit-il touteïola — prèa 
d'une heure du msitin — dans cette nun du 
lundi au mardi - lorsque ont pris On les 
opérations du reoensonent généru des votes, 
après lesquelles le président du tribonst d. 
vu a proctiifô h la répartition des sièges et 
à la proclumolion oMciette des résultab. » 

Vous entendez bien : u une heure du ma- 
fin, dans la nuit du lundi au mard^ », c'eet- 
ft-dire plu« de trente heures après te cldtn- 
re du jKruUn 1 I£t lea praportionnaüstea qiH 
aMtrmaient que te dépounlement était te' 
lement simpte qu'il ne fallait que quelque 
minutes pour y procéder ! Vous i«ipelei 
voua notamment ki triomphale experience 
de Lilte, où le résultat avait pu Ôtre procla- 
mé eioctement six minutes aprte la «Nature 
du vote ? 

Aussi M. Cbartea Benoiet est forcé da re- 
connaître que le système belge est >Ai d'ê- 
tre parfait et qu'il eet nécessaire d« l'amélio- 
rer. Il doit de plue avouer que la propor- 
tionnelle entraîne l'icmnobilité et le slsigna- 
tion politiquee et que cet inalrumenl ntan- 
que de sensibilité pour ccregietrer les mou- 
vamanta de l'opioton publique. 

A ce pctnt de vue, la dernière expérience 
belge, comme d'ailleur« toutes tes précAden- 
les, a été singulièrement déftionslrative. Une 
lois de plus, le itolu quo'n triomohé ; com- 
me me l'écrivait mon ami et coflegue de la 
Chambre bedge Dostràe. ceat le seul vain- 
queur de la loumée. 

Et Daatrée terminait sa lettre par «s mota 
hkOtMfs que feront bien de méditer ceux qui 
wMtail nous pknger dana cette to(peur po- 
litique : « Et dire f«e «os- amii de France 
vont adopter ce «u,'Wme de mort l » 

J.-L. BRBTOftT, 
MpuUk 

L'OPINION 

On coin du rond-point tiu pont lipolAon «t \t stand du Progrès du Nord 

chefs de groupes et personnages politiques. 
C'est M. Derteaux, député de Seifw-ei-Oi- 

se, ancien minisire de la guerre, président 
du groupe radical-socialiöli.', qui dit qu'on 
ne saurait trouver dans le» élections derniè- 
rea l'indicalioo »récis« d'uae orientalion po- 
hlique. Il non doute pas muins que la ma- 
icrité républicaine radicule et radicale-soaîa- 
Iisle s'affirraera Menlôt, notamment en « 
qui a tnilt a la défense de l'école laïque. 

Il préconise one mMeure méthode de tra- 
vail ; il est l'advflrvairv des séances du ma- 
tin ; il voudrait que les lois importaDtes 
fusaent l'objet de deux lectures : 

u Ce que le paya attend dés mainlenanl 
de la Oikoibre nouvelle, dit-iL c'est de met- 
tre au point ta loi sur les retraites ouvriè- 
res et paysannes, de rt^gfer équitabl«nent 
la situation dps ouvrieis et employés des 
chemina de fer, de faire aboutir ii réforme 
fiscale d'aborder résolument la réforme 
edmlnntntive et }udici(iire. dans i^n esjHlt 
^ aiiwpBk^n diaa TOuafiCB et dâQonoaie, 
de iTéc«mrflTaation, TOatuiiuiril mmm^ai» 

départ amentale plus étendOL u 
L'orgnnisiÜon dc^ syndicats, leur recon- 

naissance i la pri>priété, le stalut df« tone- 
licooalret..., votia tes flràvaa probléfOee qui 
."impoeenl & l'étude parlemeDfain-. Quant h 
la situation budgétaire, elte eût loin, dit M. 
Berleaux, d'ëlrc aussi mauvaise qu'on veut 
bien le dire.   ' 

C'est M. Raymond PoIneoTfî, qui cherche, 
sans trop la découvrir — c'est son opinion 
Ijie nous citons — la majorité de demain, 

our kii, ni la RîrpuMique, ni l'école laïque 
ne sont en péril. Ge qui est en péril, cesl 
la situation budgétaire. M- Poincaré croit 
gu il ne faudra rien moins que deux « févo- 
lutions budgétaires n — M. poinaaré n^ ia 
pae de main-morte — pour rétaWir l'assiette 
du bud){cl. I.a premiers connstera â voter 
le budget en temps ulite ; la seconde, û le 
voter en é(;iii!ibre. Et le sénateur de la Mru- 
9; ajoute ijue parallèlement, la réforme fis- 
cate  doit être  prudenta,.,  prudente... 

M. Piou, dépTilè de la Lozère et président 
de l'Action libérale, -l'est pas, on le devine, 
satisfait de la politique républicaine. Il ne 
s'en Kticite pas moins du réeullat des éteo- 
tione dernières ! Il y voit le signe certain 
du retour & " l'eaprit nouveau n de iS^nriler 
et de M. Méhne. Il eet prêt è accepter la li- 
berté — qui n'existait pas Jusqu'ici, partdt- 
il — de quelque main qu'elle vienne, même 
d'une main socialistc-onllecliTiste. Mais 
par dessus tout, il réclame le retour des 
(MngrégatJWM, un nonyeau Concordat, etc... 
Et il ne doute pas de l'obtenir. Laiseona ce 
brave homme & son optimisme. 

Pour M. Jules Uueade, tes elections der- 
nière nont eu aucun "ens. Il croit y voir 
néanmoins une marche accentuée du pays 
vers te crjlectivismc Evidemment ! Mais 
il repousse les présents d'Artaxerxés que 
veut lui luire le gouvernement : impAt sur 
U revenu ; faculté de posséder pour les syn- 
dicals. etc. Quant aux retraites ouvrières, 
il persiste & penwr que cesl une duperie. 

Kntin, M. Jutea Lemaltre, académicien, 
roveliste, nalionalwte intégral, etc....«décla- 
re' que la meilleure dee Refmblimie, c'est 
la ruyauté. Voua no voua attencfic« peut- 
être pas a oelle-l/i 7... La réforme la plus 
argent« T Mats c'est le renveraemant de la 
Ft^ubllqoe. 

Vienne Philippe VII et 1? syndicalisme 
obttendm tnul ce qu'il désire, le« budgets 
a'éfiuilibremnl comme par enchantement : 
u Les républiques syndicates trouvernnl en 
lui (Philippe Vil, rot de France), un préPi- 
dcnt^né et un juge de paix Indépendant, su- 
périeur à tous tes partis. » 

Il faut bien rire un brin, et M. Jules Le- 
maltre nous apporte le mot de la fin. 

La Rentrée & les joBrnaox 
A l'heure où le« députés et les »énftteur» 

rentraient e« aeaaiOi. void co quOcrivaient 
les >oumaux parisiens : 

La Lanreme, édHorial i 
Que voo» faire te jouvsmttnent et tes réjM- 

iii^iMa ocntant ces ti«iiil»i<a semünns t Cesl 
l'œuvre de la lé- 

L'Aciio«, M. Bérenger : 
U dinjead beeucoup du gouvernement q\ 

U^sbluf« «M un fteuve tmx eaux couranie 
Uli ntoitxaea aux flavrsa pvnteieuses. S'ü i^. 
dès teb iruiùerc jours, coDVitr tergeineail k lut 
toutes lea bonnes votontéa rtformaMoea, a"!! 
«q)<«e et «Olftfvnd. sans moaquinertes ni ftU- 
tSeeees, ot pn^emme annanaé de rMonoas, te 
-    neseot aura vUe raUte à lut une ii»|aeM 
 actM et aaeet staMe pour nSatisar avae «U» 
te réginie de déananUe aooteto qu» la Rranea 
espère maMenatit de la République. 

'£cAc de Paris, Jrniiua ; 
L« miniBU») sue sang et «a« pour laut^i seo 

proeroaiam debcMt. l'a* lu tea oolss par le»- 
aueltes a eonfieit «u poUle tes aOras ds son Ja- 

Ls^imprc*«»... i^Uvad* ■ ' 
Ou-ai 

beur. 
we douMlM de s6 , .  
quti n'a pas rïwe simple ctaiK, csHegnlqiH «t 
._..._...- . devok. Il s'a« dhx&â à lain 

k dmTCest 

Ire l« at'atAme actuel d'attribution de« plL 
ces dans la saUe det aéaAces tjui leur impo- 
se une dissémination bur iea dtvera poiale 
de l'héfni^cte. lia voodpaîent mniv^r k si*- 
tter t«>ua eusembis à l'exlrtei* gaocfca «n y 
occupent 70 sièges & oAt« tea uns des aotras. 

Or. aucune oi^ptisitHMi réglemenlair« ne 
vise cette question. t.ea anoena réétua con- 
servent naturellement teura placea «t la« 
nouveaux ne peuvent occuper que cellea qui 
aont disp<xAlea en qu^ae« pointa de la 
talte quelles soient répaniec. Il faudrait 
evideirment une entente entre la« groupe« 
fxxir arriver a nne nouvelle repäiütton de« 
■iègefl oorrespoDdant au ctasanoent politi- 
tfM de« dépotés. 

Rn attendant aujourd'hal le« aodalistes 
Liiifiés se sont tous InstaHés A i'eitrteie 
gauche, oMm k o4tr. sans ae prtoeeaper de 
«avoir & qui apportenateot lea siégea qolla 
prenaient 

LA SEANCE 
L'ouverture ife la session s'est faite de- 

vant une Chanîbre absolument comutète. 
'iJepuls longtemps on navait vu pareille af- 
tTuenco de députés ; lea gradins de la salle 
dea séunoea »ont tous occupé.s. Les nou- 
veaux élus en particulier, au nombre de 
300 environ, se sont fait remarquer par teur 
aéte. lia sont tous présent«. 

|BsMut(iBlra-|N«r|-i'|Mn 
L'abbé Lemir» siège à gauefce 

L'abbft Lomire, allandonnant sa place ä 
droite i>our siénr à gauche ft l'ancienne 
place de U. Paul Bertrand, est applaudi sur 

' 'ers baoA h gauche. M. de Boudry d'As- 
1 se rend aupréa de hii et lui adresse, en 
monlrant son ancier siège, de vifs reprtv 

C*)e3. tes huissiers s'approchent de M. de 
Raudry d'Asson et le prient avec insistance 
de r^agner sa place.' 

L«  iHircau provisoir« 
Après quelques minutes, un aitenoe relatif 

s'établit. 
M. Lo«ria Paaay, président d'Age, déclare 

la séanoe ouverte. 
U appelle & «léger, comme seorétaiim 

d'âge ,lêa au plus jetine« dépalés. Ce sont, 
par rang d'&oe & partir du plus jeune, MM. 
Cbaulin-Semniére, Even, Python, Maltr«, 
(3l. Dumas,  Poitou-Dupiesay. 

Le bureau pmviw^ire installé, M. Louis 
Paaay prononce le diâooun suivant : 

tnipéralive de son 
un saimigon(\is done ie^ttel cbeqt« ?rtiupa tr 
vareil un moreeau ft son godt. C«la peut ttM 
chef-d'uuvre d'itabUeie ; mais ça » peut ¥n 
uo œovTS de gouTerocuKOV 

.UA«p«i,-UHKM; ..._   _.. 
Bn rftiHi/*, K luoi qu'on en flfee t lêut ÀroHe 

m k )Ktx (Jiituiw. le« reilMAiuv ot rtuJKaux-eo 
iiUistes suit (temwwus tes moMras de te atUu- 

Uin. A «u da i^aMivM* «■ dauaM taaaWMDl 
teSdäS» %ta rtaHaaMn. 

Noa amk l'ollt ainsi ooopiis. et.dae bitr apeés- 
rradl, nous avonà eu la iob de voir M mx»sU- 
tuar, au l^isis-Bourbon, «a- de soudas baees qui 
ironl s'dargiBsaat «loore, te groupe radioaJ-so- 
ciaJIale. 

Le Podfcal ; 
La CliambFe rentre. Bleus et aodau vont pren- 

dra oontoc*. L'attrait de ceUe giwMto pnmSre 
partameotatt« s'augBMats du DOOIC» OGaaidaar 
Me de nouveaux «us. I« aéanoe d'aujowtrbUl 
ne sa« pas puraiiMnt prolooolaU«. L'Meotlon du 
buraau DRWisoii« — qui deviendra Mraitât te !»■ 
reau délliùtU — a une portés politique Indéaaia 

Ce sera te premièie menifeslaUan qut parmet- 
tn a la ma>i)riW de ae grouper, de i' "~ 
A Itebe de celte légtGleiure elte a un 
pnal. 

M. lieor« Brienn eet te oandtdat dea gauches. 
Il n^auni pas <le conrurrent. LOppoeitiun a re- 
nonof      ~- 
ßW«)  
leur devoir. 

Queiquee-ui« poivraient «e désinl«reBBer d'un 
scrvÊtn dont te résuttat est ixrteto. Ce serait une 
faute «rve. n est nûoeeaaina me tous te« ir«- 
pubHcâis votMt.  Pn d'abstmUon. 

Le jXiiidaat <fr la Chamtm doit groupv sw 
son nom une lorte majcrtté.Ce aéra lai bommatf» 
rendu par tei. rtpuMicoine k im bomme dont md 
ne peut conte««- la pmbtté poütfaue m te ■-—^ 
«utot« morste, tl hut qu'a aott éctetant 

De M. Jaurès, boa VHwnmUé : 
Cest aufourt'btri qua te' Charabra onweUe 

Ikot sa prawatrc «aanoe. Bite s«|« de pare *»• 
me, ear l'eiaaUm du prèsldeDt pio«l«oira (leauet 
ses« d'saitem traarfonne bienUU en p^adoMit 
déOnMiO^'aura gain qu'un canoten profaaston- 
nd. Les partÉB, de Ariito ou de oaucbe. Ont rs- 
wnoé k «ngafler te tulte k t« sujet ; sa oonoHDt 
en eist te nombat pour te <*atx de leite ou tatto 
pwaunn« sureit-n eu an aens qaaetd tout eat m. 
    ofaKur, inMannate. qiand on ne aalt 

Cbaia«*, nt 

Le prMdent d'âge 4a te Okatabn des députée 
icrttt. d'un H tempi' qui a aas l)ùDoeura «i sa« 

MS^Japsk UMMM» Aaasajw de w lapa 
imtarprtite de vos setaUawML 

j-auroia voulu oirvrlr cetU; seeskm en nova Ik- 
HOtant «e wm et tas outres, pour la wuvelle cte 
«asMaa »»*i—at heureux ; aaate U jr a peu da 
jbun, la falauté a feappe d une calae^ophe im- 
■a*na nom chtra aa«laa« d^ si gnMhoMfla 

La FffaÂo» ptenre te parte de aaa awOlsw« 
lui«, anasvelis daa« tes praioodsur« d'une 1 

B ni ce qo'ert la C oa qu'eue 

il. 
■qoàaa A m ôrodulra aousnrme paéciaa et «û- 
ttMnUqac, que s-écÉwnpannt tes «xpMai'  
ceaaatn« «t que se iwoduii« la bstalHa, 

LaBetoein! 
N nuis-Mnw 

«u mntncnt ^-ii s'ouvre la 
w taäiM MM MK Imt H It aMCr^il^coiiviUe légisiutuu, • inl«r»i«v£ aueiaiiol 

^aSS«W oôrpo» *«« 1> iMon« k ror- 

La OdiiMt, U. C DMinonUn« l 
Bn vttaai, I. iKWMBint du gou .._ 

at vm IM. *• mtbn. aiiji in pnj k I« 
dMlil. « ara «»a» pMoWm. OK» dam 
■Me. da rtaoMn dnp«« U«u A dNManiimUi. 
«tau, M pHaltaB qu« nous TCCTOIS k fin d. 
U, liaaHMra ayaM rililliâiilll da r»*. d» 

AVitNT LA SEANCE 
Paris,   KT   juin, 

U anmlU gaaoha dtaoerttîqH 
Un cerluin immbrc do députée, anciena 

et nouveaux, opparlenant A la nuance de« 
« républicaine de Rauche », se scsjt réunis 
oc matin. Leur bur»«u nous communique 
ïoitire du jour su 

Asrts UM diacuasioD k laqualto cnt acte pwl 
V(M. inrlart iTEtctiepHe. Saunende Onenrtsr, 
ChMteei, Uodaate Leroy, I. ftetnachiteeton, ete., 

Les «éputls oomoquéa paz UM. fttapi, MuKaa. 
UwMjWauu €t toute BawMet Bar dss dâMtée lal- 
■anf partto de rAtUanoe rtpuUÛaMe «mocmU- 
que, i*aiii au noiatie d'une oatatoa, dactdent 
dedaiuer teur utoéan au gnoopa <te ta ganobe 
dteBuewMiMs. Aait la poBtlnie àênaasarrâlDr- 

Saatrtc«, airtMfciiiali «TangDÎtectWsh ' 
k teim 

iNllMiidai 
hn aW!<«M4e«. unifiée, dans ta   réunion 

iP'ill Ißk tosM hier, avMvit aroteaU con- 

I découvertes et  lee     danflers 

a te paix, jul aat Éamua 
K (AuplauWiliiii—ifc ima- 
i mm de aos   savanla. 

Iraagalae ds te paix. 

sjsra.'—"": "-^' 
Rltn ne pfHt aibaHR la eawafla da nos aolhla 
et de nos marina. PouMoas aotna vte m avuik, aa* j. aa »—t a 
ai apcte avov nuÊa hommafla aux glorteusM MRQBT» SV & tfUWL 
violiiDes du déwobr. u'ouUtoaa Jamia ^J'Bu-'^ ^ 

ne nous r^arde «t mm nous «Mnmea in 
£ (M» Ma 1 très bfen 1} 
Noua arrtaoas k taw heure de noire hlstotre 

1 ee prépare, (MW te vskSite du auftrage mli«9^ 
^1. me évolutKo dans te« iastAuUuB repubH- 

caines. 
En ncmunanl 100 députés nouveaux, te pays a 

rnonln) qu'il était Inquiet, fatigue memei des 
oombinaisans uniquement boates sur les acoords 
dlnterlte partnnents^es ou tes efforts ifambi- 
ttoo« parltcuUferesL Le pays croit trouver te sécu- 
~"' ■' rsonnea et ws bien« «ans parkT da 
 leutas iw Ubolés dam u  
mode de oaneaKaticp nalionai« ; U a „_ 
  te scniUn d'aircodiaaani«! qua te« pn> 

cédés qui l'oM victe. U am«« de Iteii avec la 
repréaràlatlaa nroportlcttielte, dan« M cadre dea 
dtparlatnefrts. aifiertamemeat aadirit reptofcn p»- 
bliqi». fAapteyttewanente k l^extrèna-gaucbe, 
sur dtv«rs benos k gaudte. au centra et k drtMf. 

teur au tendaaato, te aJtuatJon dns bomnua .et 
os« oiwaea C« na «oat pas I«B lois oui —uwmt 
aeut« te irograa dana une démoarelte ; œ sont 
tes maeum, « tes aiaui* ont basotn d'Mie mr- 
vrilléas et ralevtas, k tout msmcnt, au profH de 
l'ordre pubHc. 

Nous se iMiiqiifinna pas d'ezaHer et d'trnpniar 
te vnUraaat «u dniAr, amieaat abaodoon* dam 
te tanUte, dana l'enièe, dmm raAoiatetewbcn, 
dans te «odéW et dana TEIat Les aymptdmn 
awRéMante que  i —""    -■'* —^~ 
piSea*ntaBSt q<d _ 
l'etel BMBiM de te tanaaaa, kMttqsat aux pou- 
voir« publics ta nÉBMBHé dune leroH dlraanon. 
U tanporte surtout que te jwUtz ne oËdo jaaiate 
te D«a k te politique, 

üuant a foutes ies questlnas.que te auATa^ 
umveraal a paru aoulevsr, te a'at. k oette heuie. 
auounc autcënS pour Im rftoafce. Tl nous appa- 
Mft aMilment qua tes aoKittenB Ub*«te aoni 
plua voiAMB du «oao^ an IMO qtfA 1988. De 
TMucto d« diHre« oManu« par tas BaaMUs st 
tes mfnortWe, du rsp|»odiaBnept daa .Hkaa m 

t «epai nte poir ûavaiH«- t* mtJhx 
■-^ de te Fnuire et * tr —   — 

«VMS» a« miebx âm 

■'H te b«, ft te £nt' 
w«i aaapirapi que dea 
te aatrle. et m it^HaH. 
aaêeo d^ ao^na qui « 

prttedat HMOquarwit à aen daufiTrtfaa e-UnS 
fate« pas un reffud «Mialé aw «■ « ^^ 

de lalMÉB éprouvé«, qu>iJS« liïni 
ou tes hasvda de te hilte éierteigte « 
 Il* la Tfe pgJUIfM. é 

Son dtsoours tennlné, M. 
eonlormémenl k l'article i da 
vile te ÛMiubre k i 
isoire. 
Le acrulin est ouvert à deux t 

nie el dure une  heure.  Cesl  M. 
puis H. démente),   qui dApoeenk 
Miera tour bulletin daM I um«. 

Pjibnn,   serrétalrp d'Age;  aa 
la tribiwe, les opA^tioo« du aeaal 

M. BRISSON nÉsioeiiT'- 
Le scrutin eat  clo« b tnia b««aa qplé' 

rente. Il y a 478 votante. M. Bear' ""  
xt élu président {utivtsaire par i 

Laai   aoeialiatoa   unités, b FexL.^ 
t ou S, n'ont paa pri« part an vola. 

LE nufanom» 
A 5 heure«, M. Pasay prodama laa rdaol* 

tata de l'Aecàlon du bureau provAaoiaa. 
M. Henri^Briaaoa e«t lyoclamé étw par J 

) 

La« gawhea font one ovation fc iL-f 
BOn 

M. Pqgliaai-ConU. — Cela te 
majorité d« Manseilie. (Vives 
bruita). 

M. pKmj. — Je proclame S 
srm président prowoire de   la 
(Nouveaux  a^iplaudi saetnent« 

lÉB 
Le pKèakteot procUm» enauHo   _ 

de U. Etienne, par SSi votx «ur 10 
et de U. Berteaux, nar CM voix 
tanla. (Nouveaux B|ilM<sainiwi 

M. Henri Bri«4oa monte alors â I 
pr«5ideiriM. n aen« U main d« M. 
(De  souveddx   applaudiasemeota   AdaMÉ 
dana ntémicycle). 

M. Brisaan proneme im drsobura «m «itf 
eonatammant WilarraafM par lea epfla«lla- 
aernenlB de la ma^erM. Q règte H»*« d» 
joar. 

U eM prooM« eawuHe am tira«a Maart «• 

aat levée k S batres tA 

AU SÊI^AT 
La séancp est ouverte A trois heans, « 

la prMdettce de H. AM»«» Wmm^ . 
pwident proaonea rallanilioa soHvMa 1 

Mea Ask ooiteguaa, en rapranatd noa 
après \mt tengnslaternsMoa p 
paye a wouvete dans rank« et te paix mwj 

«e teia Ai plus son allada aux 
pubtioaims, ague «vans la raffet 
plaoe vidadaDB aaa rang*, o«te < 
BéDateur de te Haute-Savote. 

Anrftie-pettHUs d^ln ooov  
vrter ds te réunion de U Savala A 
titent de te democraUa sou« te ' 
aombaU«i)t d« 18VW71. c« M , 
tH> pateMle, que tea «laclaun 4a _ 
awMytrent nns oonciareni k la 
{Mpalta, où U jüua an rUc mtU et u  

U vkil punu noua en UU. et oa na aaaft ■ 
asBca ds oln qu'H y M un boa eaMiua, «vj 
0Mnd MSMir« d'eau« aous lu^wlteirt aatavMI 
«lis m véfttâite aaat. 

Sa longue cxpWata. son s«s a 
rteUHs, rabaoliM proMt d« acn 
omHratent l-anlortll d'iaw ptfaooa 

a lea iweta 
1 a aouOert d 

dws dtepuaeolaa pMH4 
u n^at pw donbaiai 
I impulJänta Ja la J 
de partir aranA Ito 

voua te jugerai, omi« te tugww« : i .     _ 
mot. noua pomaern tout lasiïmnr : M aulKau 
ujAverae) a nia a Vert« do tour te dteeoura 3a 
Btriguaux. fWi appteiirtfammte k gauche «t 
sur dliw banoa an oailn). 

De loulas ks iMarmaa q« oat ooeupi'fopinloa 
puMlque, Il A est qui «liiaBpeDt k lactian du 
gouvwneroit. A vms ans«, tl appartiaat tte 
Bxer tea rtgt« ftui doivent prWtter à vos de-— 
rations ; et ai (Miekiuaa aHMm vous aar 
délectucux. dtteaSetoph« Mpca^, d 
ce règtemenl «tbappc aosiiMa, peMbnt lotde 
durée de te wglalatere, k ém rfamllBaÉaa a 
eûtes ou imprmaea. 

Mes ciM« coltegan«. TaftttquM raoïdo» t» 
un dieu, fl rtppèkn Nnne ,^0» te ia|W«iait 
avsD um tlte k douUe viaag», pour aanowcar __ 
'- - -'il avail k te InB de regard«- Pavanlr «t 1» Säf 

joir aoteqpïl oA votre prMdfnl ng» m < 
», pow aSsI tin. «1 présen» d^me /m- 

■tene tamp« te paaeé, te Mwnt at »««£7 Ras- 
mdUsuaadiit, je eooBa&ee par aaluar le pre- 

muvektkx ._,._  .   _      _   _._ .. 
La nation ww w onnBi Ml I _. „ 
«ria afaatulu da vois doAftfr, das r'iiÉph. 
aaoABik t« v«w ••« m« voeu. KdBiAtn 

A niBÙvn I 
- 84 i* ma 

SBL—   —     
aaebtre Savoi«. 

Bn «Dira nom. l'a*««e k sa haaUte r 
ah» aiaoère de nos aondaMeacw i"' 
plaudkfeamento <—aAiii» 

Uaa ^wsmlMffMk. a aoa«n«li 

Tteedte q«« rtqafpM« dv « Ptirrta 
dan« te entMMhnr ém mtn aux ( 
hnae naonnale. ta mort l'a hrappe k«t « 
tes Dots ivitn diB« ■ "'   -    -          
reelen gkuiAix. 
•anrttem du pi  
raçoivaet tel note« ai  
te patrte reeuttte lems I 
«uxquelteB J^adraasa en votre 1  
~ius« aympalhtea. [AMP*audi«ammU « 

La dtttAtlon à U ] 
M. Qrépia demande A iakarpeUar Ja a 

tro daa  Colonies   sur l'éUt  d^ ^ 
d'IaataarttA existant A Ift RAuata 

4114: 
M TroiaM, nnMkm las 

ConsidAimot «n« lic 
tout aar AM IM« i 
viori d'attonkdre IM 1» a 
tea de la MaaioM alaÉI ] 
Chambre pnar * 

«stprononoA. 
La séance eet levit. 1 

nu un il M. : 
M. Muirae LMO 

du GOOLU I 


